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voisin idem, les chemins royaux seront bientôt aussi et probableicet plus cabo-
qeux que ci-devant ; cebr par ordonnance spéciale.

Mais au miheu de ce brohaha de caots les conseillers ne :.e sont pas endor-
nds ; ils ont prévu, les gaillards, à.ne point 5e faire écra:er. Attention mes
lecteurs t leur loi porte que toute le.s rois que vous rencontrerez un cheval ou

edr'e bêle il vous est enjoint de vous mettre de côté a la droite du chtemin sous
peine d amnrde. Or quand vous~rencuntrerez un conseiller spi.cial vous ferez

-bien de ne pas perdre la c.rte et de vous préCirper innédiatement hors de
la route, àr vos risques et périls Il me semble qu'il n'éutit pas besoin de cet
article de la loi pour cela.

On dit que les habitants vont ouvrir à côté de la routeroyale, une route où ils
pomtront voyager selon leur bon plaiir. Cette idée-ti est fort sage ; mais
comme il se prourr.it que leur chemin soit meilleur que celui- diu roi, ils ferLient
bien, m'est avis, diy empêcher l: circuition des voitures sur le nouvelu pla
car elles dlélancerient peuit-tre les routes pléléiennes. Ce serait le meilleur
moyen d'entoncer le conseil éciil, ses chemins et sa loi. Bon Dieu gantis..

se/.-nouu du chaos les cahots !Bienbeureux sout ceux qui ne savent pis, ce
que c'est qu'un conseil spè:iîal, c'est le bonheur que je vous suliaitW, aussi olIo-.
lemrs que faire se pourra. Vr;iient on devrait me fairt le plaisir d'assommer e

oniseril....pour lui a pprenre r-vivre.

UNr Ani:est Qui Ni aNisQUE rs 'AnnEssc.

Il pararai:yrqu'il :e farie contre nous une roisado eanate de toutes te Gatics de quar-
tir d' laVville et des fautourgs ; : ccu ed'elles per.iste ù re soir exiibre en sol partiilierd-

vant l- eipublic ; mais si ces dames et deaiselles sont unsi disses sur Papieni de tre -
ticle, elleï se réumlinsetlt toutes, pour nous honmr,et pur nous promettre tiultes lIs venigeacàes
qui pourront se irouser si leur' bonnet et sur le biaiut de leurs languies. lles ont déjà tenu

pluswrs erblées dais eiequelles des adre-ses plus ou molus minaçames et 'uhnrantes furent
riscutées, ais comme tprît te m rb parlait àî la fois l'ai1 n'a pointercore arrête celle qui

drtr;it nious tre prrésenté. Voici elle qui fut rigée par la serrtaire de la coagnie, il est
Probable que c'est tele qui rCtunira le plus de sufrages :
.ïi'sieurr laicricre' du Fea:ceujue,

C'esty vrai que c'es vous qu'est Pauleure que depois quentes:jours des tas
de pas grand chose s'en vinssent comm'e ça nous invictimairerainoansibl'ment
du subriquete de gfzeite <lu quarquier que c'en est un.e iî iion' ?. C'est-y
vrai qu'on dit qu'ous avais dit dans voire papier de manterieue j'avonsdit du.
mal de notre voisine et que j'avons fait casser son maminge avant qu'y frisse été
taite. .Ça c'est~ faux sur no:re vieux honuror toute les sousignaires. J'avona

reulement heu que trop heu parld de tout l' monde et jen prend z'à témoin tous
rs saiînts -du paradix et de 'enfirar que j'avons fidt qrue répetaire ce qui-mu'aîvalit

z'uéte épété et rdiré. Quer chgnne de demainjaion vous a passé dans
p'argots m'seur larinpirimeure de fancasque pou c mettre comme ça.que j'étions

ioumes des gazettes du quarqier ; je prend la lihairté de vous réciproqutu
'ainsulte et dte vous dire : g:izele dii quarquier vous minime ! 'est vousqu'i
fi:e cassaire les maiages et ponliculiairemîent le mien pisque jrvions.déjà mon

preumiir in de pr'squepuibtié quand mon gueux de 1retendu s'est mis à 1ire
vtre ifecquetion de papiai qui l a dit que jlait t'une gazette et que j'allais
Ien vite lanptoisoniaire de chagrin ; c'a invette d'homne ru eupeure etlev
uni ie vett pl tmie prendre ni que je le prainne ; désanlrlion da la.désanlaion

c'est vous tu'rllais payabe les noces cassées je vous mn¯donc monlon billette.
C'esî.y encore vrai m'sieur laid dîiteur qu'ors avais t'opiné qu'y fallit point

haliaire ni iettoyaire ti' laraire iis devan iii nos trotoie. Ça serai ben enre


